Montbéliard – Cour des Halles by Grimaud, Hélène & Grimaud, Hélène
 
ADLFI. Archéologie de la France -
Informations
une revue Gallia   
Bourgogne-Franche-Comté | 2006







Ministère de la Culture
 
Référence électronique
Hélène Grimaud, « Montbéliard – Cour des Halles » [notice archéologique], ADLFI. Archéologie de la
France - Informations [En ligne], Bourgogne-Franche-Comté, mis en ligne le 01 septembre 2019,
consulté le 15 décembre 2020. URL : http://journals.openedition.org/adlfi/25304 
Ce document a été généré automatiquement le 15 décembre 2020.
© ministère de la Culture et de la Communication, CNRS




Organisme porteur de l’opération : Ville de Montbéliard
1 La Cour des Halles de Montbéliard (Doubs) a fait  l’objet d’une fouille archéologique
préventive  extensive,  qui  s’est  déroulée  du  9 janvier  au  15 septembre 2006.  Les
principaux acquis de cette opération portent sur la compréhension du milieu naturel
avant toute anthropisation et sur la genèse de l’occupation humaine dans cette partie
stratégique du bourg des Halles.
2 Le paysage originel du site correspond à la plaine alluviale de la Lizaine. À la fin du
Weichsélien  et  au  Tardiglaciaire,  cette  rivière,  d’origine  vosgienne,  possède  un
hydrodynamisme  à  fort  contraste  saisonnier,  à  l’origine  d’une  plaine  alluviale,
constituée de multiples chenaux et de barres graveleuses mobiles. À partir du début de
l’Holocène, les chenaux en tresses de la Lizaine entrent en phase de comblement. La
plaine  alluviale  devient  moins  large  et  le  nombre  de  chenaux  diminue  fortement,
laissant place à un style alluvial en méandre tel qu’il  apparaît encore aujourd’hui à
quelques kilomètres en amont de Montbéliard (vers Bethoncourt).
3 Dans cette  partie  éloignée du nouveau lit  mineur de la  Lizaine,  le  comblement des
paléochenaux est réalisé par des apports événementiels de sédiments fins.  Dans cet
intervalle de temps, apparaissent les premières traces d’anthropisation du milieu.
4 Interstratifiés avec les dépôts d’origine anthropiques, plusieurs dépôts d’inondations,
clairement identifiés, attestent de l’occurrence d’événements hydrologiques extrêmes
(crues)  ayant  affecté  le  bassin  versant  de  la  Lizaine  au  cours  des  premiers  siècles
d’occupation du bourg des Halles entre le XIVe et le XVIIe s.
5 Les  données  archéologiques  manquent  actuellement  pour  déterminer  la  date  et  le
contexte  de  création  du  bourg.  Ce  dernier  a-t-il  été  fortifié  précocement,
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indépendamment de l’installation de la Halle ? Celle-ci est-elle à l’origine du bourg ?
Les premières traces d’occupation, très partiellement fouillées, évoquent une zone de
marché ou de foirail dans un secteur en pâture.
6 Vraisemblablement, dans le courant du XIVe s.,  est construit,  au nord de la cour, un
immense  bâtiment  orienté  sud-ouest – nord-est,  à  vocation  incontestablement
commerciale (dimensions minimales : 50 m de long pour 13,80 m de large hors œuvre –
figure, phase I). Il possède une nef centrale et deux bas-côtés, larges respectivement
d’environ 5 m et d’au moins 3,50 m. Deux murs porteurs (ou murs bahuts) au nord et au
sud, associés à des socles calcaires, soutenaient une charpente couverte de tavaillons.
L’architecture de cet édifice se rapproche de celle des Halles du Faoüet (Morbihan), ou
d’Égreville (Seine-et-Marne) en raison de l’existence possible d’un pignon sur arches à
l’ouest. Dans l’attente de résultats de datation 14C, l’identification de ce bâtiment avec
celui mentionné par les textes en 1301 reste incertaine.
7 Au début du XVIe s., dans un contexte de renouveau économique et social, alors que la
première halle est toujours en activité, un nouvel édifice à trois nefs est construit. Il est
constitué d’une charpente de dimensions imposantes, reposant sur des blocs de soutien
(dimensions estimées : 38,20 m de long sur 20,30 m de large au maximum, avec une nef
centrale large de 9,65 m et deux collatéraux larges en moyenne de 5,50 m hors œuvre –
figure, phase II). La durée de vie de ce bâtiment est brève. En effet, en 1535, le prince de
Montbéliard  décide  la  construction  d’une  halle  en  pierres,  laquelle  débute  presque
aussitôt pour s’achever en 1538 ou 1539 par la pose de la charpente (figure, phase III A).
Quelques travées de la halle en bois sont partiellement démantelées au sud-ouest pour
permettre l’installation d’un four à chaux pour le chantier en cours. Des aires de travail
disséminées, en particulier une aire d’extinction de chaux et d’autres de gâchage de
mortier, attestent que la halle en bois a servi d’abri durant toute la durée du chantier
des halles en pierres. Le four à chaux est ensuite remblayé puis recouvert d’un sol dallé,
pour permettre l’installation d’une forge protégée par la charpente remise en place à
cette fin. Les Halles en pierre achevées, la halle en bois est démantelée et tout l’espace
remblayé avec les déchets de taille, pour l’aménagement d’une cour.
8 En 1551, la construction de l’aile orientale est entérinée (figure, phase IIIB). Le contexte
politique et économique général, en particulier les troubles liés aux guerres de religion,
ne permet l’achèvement du chantier qu’en 1592.
9 Aux alentours de 1618, le prince commence à envisager la finalisation de ce bâtiment de
prestige  avec  la  démolition  de  la  halle  primitive  au  nord,  la  construction  de  l’aile
occidentale destinée à l’éminage et la reconstruction de l’aile nord sur les vestiges de
l’ancien bâtiment. La guerre de Trente ans (1618-1648) est probablement à l’origine des
hésitations dans la conduite de ce projet. L’aile occidentale est construite entre 1624
et 1626  (figure,  phase IIIC),  tandis  que  l’aile  nord  restera  définitivement  inachevée
(figure,  phase IIID).  Cet  espace  est  occupé  quelques  années  après  par  des  maisons
particulières, lesquelles fermeront la cour jusqu’au début du XXe s.
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Fig. 1 – Plan des vestiges











Cellule d’archéologie urbaine de Montbéliard
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